
a révolution algérienne doit atteindre son but:
l'indépendance dans la paix

écrit M. 'erre LaffO
(A.F .P .) . — Pour

s depuis u'il a
na dat i~ men-
t~it

	

dit oute
journaux,

directeur géné-
an et de l'Echo-

soir, écrit, mercredi, dans ce der-
nier journal, l'éditorial suivant

Hier soir, à 20 heures, ' i n
contré le colonel Dufour' A fin
de notre conversation, le •' • nel
Dufour m'a fait connaître qu'i 01-

lait ordonner la
et des destrucdo

» En effe~
canal cson

et

		

to des combats
à Oran.

à 2

	

30, sur le
vie,' la télévision, la

voix du col Dufour s'est fait
entendre . Vous connaissez le texte
de son appel.

» Si on a pu aboutir à une telle
issue, on le doit essentiellemen
aux efforts courageux déployés de
puis un mois par M. Soyer, délé
gué à l'information.

» Je crois même que si l'o
avait, plus vite et plus complète
ment, fait confiance à ses talent
de négociateur tant auprès des di
rigeants F .L .N. qu'O.A .S. d'Oran e
'd'Alger, on aurait pu obtenir plu
;rapidement ce résultat . Tel qu'i
est, il apportera un réconfort
une population qui a duremen
souffert . Mais il ne nous reste qu
quatre jours pour éviter que de
souffrances nouvelles ne viennen
s'ajouter à tant de drames.

» Je suis persuadé que les Ora
nais de toutes les communauté

ide nt à la réalisation de cette
iCâch .

» La révolution algér nne a fait
couler dans les deux am

	

tant
de san qu'elle do'w~ ai nt at-
teindr au ut tlT 1Ie s'étai fixé :
l'indép dai e d s la paix.

Not

	

térêt commun est
'éviter de tels troubles.
» es quelques jours qui vien-

nent pèseront d'un poids capital
dans l'avenir de cette nouvelle
nation.

» Cette naissance ne peut être,
pour certains, un jour de joie. Fas-
sent le ciel et aussi les hommes
de cette ville, qu'elle ne soit pas
une nouvelle source de deuil . »

Oran, 27 j
la premiere,
abandonné on
taire et qu'il s'
prise de position
M. Pierre Laff
ral de l'Echo d`O
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